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espèc d'ocluson itestnal i<oué; quand on vient nolis dire, qu'àt l"'u

contre (le la 1)111par-t des autIres moyens, l'électrict:ié 1i'est Jamlais fuisihlef

je trouive un tel langage tout à fai t étrange. D'ail leurs, elle West pir à la

portée du plus grand nombre de médecins, et par suite 1l'est pas un ilvenl

pratique. Nnni, pas de purgatirs, pas de lawnfients lcrqe sroli;u

l'occlusion intestinale, telle qlue ce'tLe maladie se préslet 'qe toinjnus

c'est-à-dire, ave c un diagnostic. incomplet.

Mais que faire, alors, mne dira-t-on ?

Dans tous les cas d'occlusion intestinale aigué, sous-aigtuê ou chroini-

'ule traitement le plus r-ationel, le seul qu'il Sutffit de faire3 avant d'avoir

recours à la Llkaratonnie, ci, sont les inje~ct ions abondantes d'eauch te

Voilà plus de trente ans que j'ai recours à ce mode dJe trait moent si

simple et si bien à la poiLee dle tout le monde, et il mn'a tleetréi~ u

je -ne songe jamais à en emp»loyer d'auitres. Tout ce que j'ajoute, c'est lui

peu die mor-phine, si la douleur on les -vomissements sont tropJ intvnses.

Voici comment je procède:

Je fais coucher lc malade sur un î.lari incliné, dle telle sorte quc 16

bassin se trouve un -peu plus éleé qe les épaules ; jnrtrodiiisgrnél-

niefnt dans l'intestin un tu-be élastique, qlue je J'ais pénétrer aussi loin quteje*

peii, ; jýaahpte à ce rube une serinigue ordinaire. puis je fais l'injection bien

lentement et aussi abondante q.ue possible.

Pendant l'opération, j'invite le mTalide à retenir l'eau? autant qul'il le

peut, et lorsquie les ooliquies on le tèniesîne. deviennent intolérablos, j'inien'

r-omps l'injectio'n et j'emîllt)i, le temps de tette ineruto afaire suir

J'abdomen, une espèce de massage, dont les manipulations se pr-atiqiiet

dans la direction du c6lon. Si ce massage provoque trop dle doule(ur, je-

mn'en abstiens, et, aussitôt que l'opération est terminée, je fais marcht3r -le-

malade penidant quelque temps.'

Il est assez rare qu'une seule injection rénississé, mais je r4èpZte airec

persistance, et le plus souvent le succùs finit par -- icroner mes e-fforý-r,

conime ji, vais le démontrer par les osrtions suivantes : 1

1nirosîn>vrN Le 12 décembre 18631, on me conduit auprès de M

F... à,gé,de 68 ans, qui se plaint de douileur>is atroces dans l'abdomen, qlli

voiniit de temps cii temps, et qui n'ia pâý eu d'évacuations alvines dèpuiis

quelques jours.
'avs1àmon premfier.cas d'occlusion intetinaie.

Je ne puis lias me rappèlet tous les détails guricre~ ué jintsttuai,

alors, niais je vois dans mon journal de ca temt"ips, que j'ai donné àt ce mialade-
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